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BORDEAUX, le 04 avril 2009. 

  

 
 

Lors de la deuxième guerre mondiale bon nombre de médecins de divers horizons ont contribué par leur engagement à délivrer le 
territoire national et son empire de l’occupant.  
Certains ont ainsi mérité la Croix de la Libération en raison du caractère tout à fait exceptionnel de leur action. 
 
Les élèves de la promotion 2007 de l’ESSA Bordeaux ont décidé d’honorer cette glorieuse cohorte en se donnant comme parrains les 
« Médecins Compagnons de la Libération ». 
En font partie quatorze prestigieux anciens issus de cette école où ils étaient entrés entre 1907 et 1935 et qui se dénommait alors  
l’Ecole Principale du Service de Santé de la Marine et des Colonies. 
 
Ces quatorze-là étaient tous en poste outre-mer lorsque le gouvernement demandait l’armistice en juin 40. Le plus ancien, Adolphe 
Sicé, qui avait déjà combattu en 14-18, était alors médecin-général et directeur des services sanitaires et médicaux de l’AEF. 
Les autres étaient, parfois depuis seulement quelques mois, aux prises sur le terrain avec les grandes maladies tropicales. Ainsi, 
Marcel Orsini , au Moyen Orient, diagnostique en 1937 une épidémie de peste dont il organise une prise en charge particulièrement 
efficace, ce qui lui vaut, à 26 ans, d’être fait chevalier de la légion d’honneur. 
 
Cependant, ils suivent tous avec une préoccupation croissante les combats qui se déroulent en métropole. Charles Mauric demande 
sans relâche et sans succès d’être rapatrié pour y participer. Tous condamnent l’acceptation de la défaite et découvrent avec 
enthousiasme l’appel d’un certain général De Gaulle. Dès lors, ils n’ont plus qu’une préoccupation : se mettre à la disposition de 
l’espoir et de l’honneur de la Patrie qu’il incarne. 
 
La plupart, puisqu’ils sont sur place, seront des éléments moteurs dans le ralliement de l’AEF à la France libre. Yves Hervé, depuis 
la Syrie où il été emprisonné, réussit à les rejoindre en 41. Ils seront tous alors les organisateurs et les acteurs du soutien sanitaire 
des Forces Françaises Libres dans leur épopée vers la Méditerranée. En première ligne, dans des conditions difficiles exacerbées par 
le contexte climatique, leur dévouement et leur courage impressionnent :  
Guy Chavenon opère sans relâche à Ksar Rhilane. Jean Vialard-Goudou se distingue à Bir-Hakeim aux cotés de Charles Vignes 
dont l’action sous le feu ennemi à la bataille de Keren lui avait déjà valu une citation. A Takrouna, Orsini , malgré un violent 
bombardement, parvient à évacuer tous les blessés de la 2° Brigade Française Libre. Cependant, c’est aussi à Takrouna, au matin du 
11 mai 1943, que Raoul Béon, alors âgé de 32 ans, est tué par un obus en se portant au secours d’un blessé. 
 
Après l’Afrique, ils accompagneront en Europe les unités qui vont participer à la reconquête du territoire national. Guy Chauliac et 
Xavier Gillot  joueront un rôle crucial dans la préparation du service médical de la 2° DB avec laquelle ils iront jusqu’à 
Berchestgarden.  
Leur engagement à tous demeure du même ordre. Jean Coupigny, lors de la campagne d’Italie, intervient debout sur un blessé dans 
une tente criblée d’éclats d’obus et n’acceptera d’opérer à genoux, le patient mis au sol, que sur l’injonction de son médecin-chef.  
Adolphe Diagne, bien que touché, continuera de s’occuper des soldats atteints en même temps que lui. Paul Guillon est signalé se 
dépenser sans compter jour et nuit pour soustraire les victimes au feu de l’ennemi durant la campagne d’Italie. Et c’est en Italie, 
dans la vallée du Liri , que Hervé sera tué le 17 mai 1944, à l’âge de 35 ans, en portant secours à un tirailleur blessé.  
 
Après la guerre, les 12 survivants réaffirmeront leur vocation tropicale en occupant de nouveau des postes outre-mer ou en tant 
qu’enseignants au Pharo. Certains choisiront ensuite une voie civile tandis que d’autres termineront leur carrière militaire dans la 
plus haute hiérarchie du service. 
 
Elèves de la promotion 2007, ces 14 médecins issus de votre Ecole sont exemplaires de tous les médecins Compagnons de la 
Libération à qui votre fanion est dédié. Avec eux, parmi eux et comme eux, que ce soit au titre de la France Libre ou de la 
Résistance, que ce soit au combat ou dans les camps, ils ont su mettre au profit de la lutte pour la liberté leurs talents techniques. Ils 
ont su passer d’un exercice improvisé du début à un fonctionnement militaire rigoureux au fur et à mesure que les unités auxquelles 
ils appartenaient s’organisaient.  
A l’héroïsme de leur choix initial au décours du 18 juin, ils ont ajouté l’héroïsme de leur engagement quotidien jusqu’à la Victoire ; 
et puis, après, ceux qui ont survécu à l’épreuve n’ont pas cessé d’œuvrer pour le bien de la collectivité.  

Et pour eux tous, ce n’est pas l’origine, géographique, sociale ou communautaire qui a compté, mais leur capacité à engager leur vie 
pour sauver l’avenir. 
 
Aujourd’hui, vous avez la chance immense et nous avons l’honneur extrême de voir remettre son fanion à la promotion baptisée par 
Mr le Pr François Jacob, Chancelier de l’ordre de la Libération et Prix Nobel de médecine. Puissent les plus hautes valeurs 
historiques et scientifiques qui ont été évoquées et qui sont représentées ici vous accompagner tout au long de votre carrière.  
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